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Les prophéties sont-elles importantes ? 
Entre un quart et un tiers de la Bible 
est constitué de prophéties. Certains 

des plus longs livres bibliques, tels que 
ceux d’Ésaïe, de Jérémie et d’Ézéchiel, sont 
prophétiques. Bon nombre des autres livres 
bibliques, comme la Genèse, les Psaumes 
et les épîtres de Paul, renferment aussi des 
prophéties importantes.

L’un des plus longs discours jamais 
notés de Jésus-Christ, et que l’on retrouve 
dans l’évangile de Matthieu, au chapitre 
24, dans celui de Marc, au chapitre 13, 
et dans celui de Luc, au chapitre 21, 
constitue une prophétie détaillée prononcée 
peu de temps avant Sa crucifixion. Et, 
bien entendu, la  Bible se termine par le 
livre de l’Apocalypse, une série de visions 
prophétiques décrivant la période de la 
fondation de l’Église jusqu’au retour de 
Jésus-Christ, et même au-delà. 

Il est donc clair que les prophéties 
revêtent une grande importance pour 
Dieu. Mais pourquoi ? Pourquoi sont-
elles importantes à Ses yeux ? Et pourquoi 
devraient-elles être importantes pour nous ? 
Les Saintes Écritures révèlent un certain 
nombre d’objectifs fondamentaux des 
prophéties. Assurons-nous donc de bien les 
comprendre !

Les prophéties révèlent l’identité de Dieu.

Une autre façon d’exprimer cette vérité 
serait de dire que les prophéties révèlent 
la grandeur et la puissance de Dieu – une 
puissance telle qu’Il est en mesure de 
dévoiler l’avenir. 

La Bible commence par témoigner de 
l’extraordinaire créativité de Dieu : « Au 
commencement, Dieu créa les cieux et la 
terre. » (Genèse 1:1) Les versets qui suivent 
décrivent comment Il disposa les corps 

célestes, comment Il sépara la terre des 
océans, comment Il fit apparaître sur la 
planète des plantes, des oiseaux et des 
créatures terrestres et célestes – Sa créativité 
aboutissant à la création des premiers êtres 
humains, Adam et Ève.

De nombreux autres passages bibliques 
décrivent le pouvoir, la gloire et la majesté 
de Dieu. Et dans le livre d’Ésaïe, au chapitre 
42, nous lisons qu’Il relie Sa créativité à Sa 
capacité de dévoiler l’avenir longtemps à 
l’avance : « Ainsi parle Dieu, l’Éternel, Qui 
a créé les cieux et qui les a déployés, Qui 
a étendu la terre et ses productions, Qui a 
donné la respiration à ceux qui la peuplent, 
Et le souffle à ceux qui y marchent... Je suis 
l’Éternel, c’est là mon nom ; et je ne donnerai 
pas ma gloire à un autre, Ni mon honneur 
aux idoles. Voici, les premières choses se 
sont accomplies, Et je vous en annonce de 
nouvelles ; avant qu’elles arrivent, je vous 

La Bible renferme de nombreuses prophéties. Plusieurs de ses livres sont 
prophétiques, y compris certains d’entre eux que nous n’associons normalement 
pas aux prophéties. Bon nombre des grands serviteurs de Dieu, y compris 
Jésus-Christ, étaient des prophètes. Qu’est-ce que Dieu cherche donc à nous 
enseigner par les prophéties ?

par Scott Ashley 
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les prédis. » (Ésaïe 42:5, Ésaïe 42:8-9 ; 
c’est nous qui mettons l’accent sur certains 
passages.) 

Rien ni personne ne peut être comparé 
à Dieu, à Son pouvoir et à Sa Majesté. 
Personne d’autre ne peut créer des galaxies, 
des étoiles et des mondes par la parole ! 
Nul autre ne peut créer des êtres vivants à 
partir de rien ! Et nul autre ne peut déclarer 
ce qui arrivera avant même que cela ne se 
produise ! 

En tant qu’êtres humains, nous 
avons l’habitude de penser en trois 
dimensions, à savoir la largeur, la hauteur 
et la profondeur, et nous pouvons donc 
comprendre, dans certaines limites, 
l’extraordinaire créativité de Dieu dans ces 
trois dimensions en voyant le monde qui 
nous entoure. Mais quel rôle les prophéties 

viennent-elles jouer dans tout cela ? 
Dans un sens, les prophéties pourraient 

être considérées comme un témoignage 
de la créativité divine dans une autre 
dimension, celle du temps — sous 
forme de prédiction de l’avenir et 
d’accomplissement de ces prédictions, au 
moment, à l’endroit et de la façon que 
Dieu juge appropriés. Il est indéniable que 
les capacités divines surpassent de loin les 
capacités humaines !

Les prophéties révèlent que Dieu existe 
et que la Bible est la révélation de Sa 
parole.

Au fil des siècles, les hommes et les 
femmes ont pu nier et ont en fait nié la 
réalité de Dieu, et ils ont préféré croire 
qu’Il n’existe pas. Il n’y a là rien de 

nouveau. Au premier siècle, l’apôtre Paul 
écrivait que les gens « Comme ils ne se 
sont pas souciés de connaître Dieu », car 
la reconnaissance de Son existence faisait 
obstacle à l’assouvissement de leurs désirs 
malveillants et égoïstes (Romains 1:28-32).

De nos jours, les gens élèvent leur 
dénégation de Dieu à une forme d’art —
particulièrement dans leurs efforts visant à  
réfuter les preuves scientifiques telles que 
l’incroyable complexité de l’ADN et la mise 
au point minutieuse de l’univers et de notre 
planète afin de permettre l’existence de la 
vie. (Pour en savoir davantage, lisez notre 
brochure intitulée « Dieu existe-t-Il ? »)

Alors, comment ces gens traitent-ils les 
prophéties bibliques ? Ici aussi, les critiques 
écartent les preuves évidentes et offrent 
toutes sortes de raisonnements alambiqués 
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Des centaines de prophéties bibliques se 
sont accomplies. Parmi celles-ci, des dou-
zaines concernent tout particulièrement 

le Messie, Jésus-Christ, notamment le lieu de Sa 
naissance (Michée 5:1), le moment choisi pour 
Son apparition en public (Daniel 9:25), Sa trahi-
son moyennant le coût d’un esclave, la somme 
obtenue ayant ensuite servi à acheter une par-
celle de terrain (Zacharie 11:12-13), ainsi que Sa 
flagellation et Sa crucifixion qui provoquèrent Sa 
mort (Psaumes 22:16-17).

Des centaines d’autres prophéties bibliques 
se sont réalisées au cours de l’Histoire. En voici 
quelques exemples.

• Le peuple d’Israël serait réduit à l’esclavage 
en Égypte, mais finirait par être libéré pour 
ensuite s’établir dans sa propre patrie, la Terre 
promise (Genèse 15:13-14).

• Le royaume d’Israël serait divisé en deux 
royaumes distincts, à savoir Israël et Juda, en 
raison des péchés de Salomon (1 Rois 11:29-37).

• Le peuple d’Israël serait vaincu et 
emmené en captivité à cause de ses péchés 
(Deutéronome 28:25, Deutéronome 28:36-37, 
Deutéronome 28:47-52).

• Ninive, la capitale de l’Empire assyrien, serait 
saisie et détruite (Nahum 3:1-19).

• L’Égypte ancienne perdrait son statut de 
superpuissance nationale et ne régnerait jamais 

plus sur d’autres nations (Ezéchiel 29:15).
• La nation de Juda serait vaincue et exilée à 

Babylone à cause de ses péchés (Jérémie 25:11-13).
• Les juifs en exil à Babylone pourraient 

retourner à Jérusalem au bout de 70 ans 
(Jérémie 25:11-12).

• Le roi qui allait permettre aux juifs exilés 
de retourner à Jérusalem et de reconstruire 
cette ville et son temple serait Cyrus — connu 
dans l’Histoire sous le nom de Cyrus le Grand 
(Ésaïe 44:28, Ésaïe 45:1-6, Ésaïe 45:13).

• L’Empire babylonien tomberait entre les 
mains des Mèdes (Daniel 5:25-31).

• L’Empire babylonien serait suivi de l’Empire 
médo-perse, puis de l’Empire grec d’Alexandre le 
Grand et, enfin, de l’Empire romain (Daniel 2:31-
40 ; Daniel 7:15-17, Daniel 7:19; Daniel 8:20-22).

• Jérusalem et son temple seraient détruits peu 
de temps après la fin du ministère de Jésus-Christ 
sur la terre (Matthieu 23:37-39, Matthieu 24:1-2).

• La majorité des premiers apôtres seraient 
persécutés et martyrisés (Matthieu 23:34 ; Jean 
15:20 ; Luc 11:49).

• L’Église de Dieu allait fidèlement s’acquitter 
de sa mission consistant à prêcher l’évangile 
à toutes les nations et à enseigner tous Ses 
commandements à ceux que Dieu appelle 
(Matthieu 24:14 ; Matthieu 28:19-20).

Quelles sont certaines des principales
prophéties bibliques qui se sont accomplies ?



mars - avril 2014     5

pour justifier leur point de vue. Mais Dieu 
pose le défi suivant à quiconque doute de Sa 
Parole : « Ainsi parle l’Éternel, roi d’Israël 
et son rédempteur, L’Éternel des armées : Je 
suis le premier et je suis le dernier, Et hors 
moi il n’y a point de Dieu. Qui a, comme 
moi, fait des prédictions (Qu’il le déclare 
et me le prouve !), Depuis que j’ai fondé le 
peuple ancien ? Qu’ils annoncent l’avenir et 
ce qui doit arriver !... Ne te l’ai-je pas dès 
longtemps annoncé et déclaré ? Vous êtes 
mes témoins : Y a-t-il un autre Dieu que 
moi ? »  (Ésaïe 44:6-8)

En effet, l’Histoire même témoigne 
du fait que Dieu prédit de nombreux 
événements des centaines d’années, voire 
des siècles avant leur survenance, et qu’ils 
se sont produits exactement comme Il 
l’avait prédit. 

Dieu est tellement sûr de Ses prédictions 
qu’Il les a consignées par écrit bien avant 
leur accomplissement, afin qu’elles puissent 
être facilement réfutées si jamais elles ne 
se réalisaient pas. Or, à maintes et maintes 
reprises, ce qu’Il a prononcé s’est produit 
exactement comme Il l’avait prédit ! 

De bien des façons, la Bible se démarque 
de tout autre « livre saint » religieux, mais 
la plus grosse différence, c’est qu’elle seule 
renferme des centaines de prophéties qui 
se sont réalisées telles qu’elles avaient été 
notées de nombreuses années plus tôt – ainsi 
que des centaines d’autres qui ne se sont pas 
encore accomplies. 

Dans Ézéchiel 33:33, Dieu nous dit 
pourquoi Il révéla l’avenir à Ses serviteurs 
et pourquoi Il leur demanda de consigner 
les prophéties par écrit : « Quand ces choses 
arriveront, – et voici, elles arrivent ! – ils 
sauront qu’il y avait un prophète au milieu 
d’eux. » 

Les prophéties nous montrent que Dieu 
a le dernier mot.

Dieu peut non seulement révéler l’avenir, 
mais aussi accomplir ce qu’Il avait prédit. 
Dans Ésaïe 46:9-10, Il déclare clairement 
que ni rien ni personne ne peut s’approcher, 
fût-ce un tant soit peu, de Son pouvoir, et 
Il utilise les prophéties à titre d’exemple 
: « Souvenez-vous de ce qui s’est passé 
dès les temps anciens ; car je suis Dieu, et 
il n’y en a point d’autre. Je suis Dieu, et 
nul n’est semblable à moi. J’annonce dès 
le commencement ce qui doit arriver, Et 
longtemps d’avance ce qui n’est pas encore 
accompli. Et Il termine en disant : «  Mes 
arrêts subsisteront, Et j’exécuterai toute 
ma volonté. »

Il ne fait aucun doute que seul Dieu peut 
agir ainsi. 

On peut concevoir que certains êtres 
humains disposant des derniers modèles de 
superordinateurs les plus puissants — ou 
à qui la chance sourit ! — pourraient faire 
certaines prédictions exactes au sujet 
de l’avenir (même si nous avons encore 
beaucoup de difficultés à prévenir le temps 
qu’il fera dans quelques jours !). Mais 
comment pourraient-ils arriver à rivaliser 
avec Dieu dans leurs prédictions ?

Le prophète biblique Daniel, qui exerça ses 
fonctions sous l’autorité des empereurs des 
royaumes babylonien et médo-perse, affirma 
que Son Dieu est le Dieu « qui renverse et qui 
établit les rois » et qu’Il « révèle ce qui est 
profond et caché » (Daniel 2:21-22). Daniel 
ne doutait nullement de cette grande vérité 
au sujet de Dieu. Comme mentionné dans 
le livre biblique qui porte son nom, Daniel 
était conseiller royal supérieur de la cour de 
Babylone et était donc admirablement bien 
placé pour voir de ses propres yeux comment 
Dieu a destitué, restauré et remplacé des 
rois — voire « éliminé » un puissant empire 
lorsque le moment était venu de passer à 
l’étape suivante, une étape clé des prophéties 
bibliques.

Quelle leçon globale devons-nous en 
tirer ? Dieu a le dernier mot, et Il érige et 
élimine les monarques et les empires, selon 
Son plan et pour accomplir Son dessein ! 

Les prophéties révèlent les consé-
quences de l’obéissance et de la déso-
béissance.

Un thème récurrent dans les prophéties 
bibliques est que nos choix et nos actes ont 
des conséquences. L’une des plus graves 
erreurs que les personnes ou les nations 
peuvent commettre, c’est de présumer 
qu’elles peuvent agir à leur guise sans que 
leurs actes ne les rattrapent.

Paul résume très bien cet état de choses 
dans Galates 6 : 7  « Ne vous y trompez 
pas: on ne se moque pas de Dieu. Ce qu’un 
homme aura semé, il le moissonnera aussi. » 

Deux longs chapitres de la 
Bible — Lévitique 26 et Deutéronome 28 —
décrivent clairement cette réalité. Ceux qui 
étudient la Bible les connaissent sous le 

nom des chapitres « des bénédictions et 
des malédictions ».  On les appelle ainsi 
parce qu’ils décrivent en détail ce qui arrive 
lorsqu’un pays choisit d’obéir à Dieu et 
de L’honorer (bénédictions) et ce qui se 
produit lorsqu’un pays Lui tourne le dos 
et Lui désobéit. « Si tu obéis à la voix de 
l’Éternel, ton Dieu, » lisons-nous dans les 
deux premiers versets du chapitre 28 du 
Deutéronome, « en observant et en mettant 
en pratique tous ses commandements que 
je te prescris aujourd’hui, l’Éternel, ton 
Dieu, te donnera la supériorité sur toutes 
les nations de la terre. Voici toutes les 
bénédictions qui se répandront sur toi et qui 
seront ton partage, lorsque tu obéiras à la 
voix de l’Éternel, ton Dieu… »

Ce chapitre évoque ensuite les bénédictions 
que sont l’abondance agricole et d’autres 
types d’abondance, la bonne santé, le respect 
et le prestige de la nation, la victoire dans 
les conflits, la protection divine, le beau 
temps, la richesse nationale et bien d’autres 
bénédictions.  

« Mais si tu n’obéis point à la voix de 
l’Éternel, ton Dieu…», ce chapitre nous 
mettant en garde à partir du verset 15, si tu 

n’observes pas et ne mets pas en pratique 
tous ses commandements et toutes ses lois 
que je te prescris aujourd’hui, voici toutes 
les malédictions qui viendront sur toi et qui 
seront ton partage… » 

Comme on pourrait s’y attendre, les 
malédictions qui suivent sont l’inverse des 
bénédictions qui viennent d’être énumérées 
— déclin agricole et matériel, « menace, 
au milieu de toutes les entreprises que 
tu feras », maladies, sécheresse, défaite 
militaire, maladies mentales et confusion, 
oppression par les étrangers et les 
envahisseurs, catastrophes naturelles et bien 
d’autres malédictions.       

« Pour n’avoir pas, au milieu de l’abondance 
de toutes choses, servi l’Éternel, ton Dieu, avec 
joie et de bon cœur, tu serviras, au milieu de 
la faim, de la soif, de la nudité et de la disette 
de toutes choses, tes ennemis que l’Éternel 
enverra contre toi. Il mettra un joug de fer 
sur ton cou, jusqu’à ce qu’il t’ait détruit », 
déclare Dieu (Deutéronome 28:47-48). 

Le message de tous les prophètes de la Bible est le 
même : si nous reprenons notre vie en main, que nous 
obéissons à Dieu en tenant compte de Ses avertisse-
ments et que nous changeons, nous pouvons échap-
per aux terribles évènements qui, selon les prophé-
ties, menacent notre monde.
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L’avertissement se poursuit par un tableau 
précis et consternant de ce qui arrive lorsque 
la civilisation et les mœurs commencent à 
se détériorer gravement, menant ni plus ni 
moins à la dépravation totale. Lévitique 26 
présente les mêmes résultats. 

Malheureusement, les anciens royaumes 
d’Israël et de Juda firent fi de ces 
avertissements, et servent aujourd’hui 
d’exemples frappants aux pays tels que 
les États-Unis, la Grande-Bretagne, le 
Canada, l’Australie, la Nouvelle-Zélande 
et d’autres, qui ont été richement bénis 
par Dieu, mais qui nient de plus en plus 
Son existence et piétinent Ses lois et Sa 
Parole. Le sort qui les attend est, de la 
même manière, décrit dans les prophéties, 
s’ils refusent de se détourner de ce chemin 
dangereux !

Les prophéties révèlent la volonté de 
Dieu — Son désir que chacun d’entre 
nous reçoive Son cadeau ultime : 
le Salut.

Il ne fait aucun doute qu’une bonne 
partie des prophéties bibliques sont 
sombres et parfois même effrayantes. 
Il s’agit en effet d’un sujet qui 
donne à réfléchir, pour les raisons 
exposées ci-dessus — Dieu veut que 
nous comprenions les conséquences 
douloureuses qui découlent de nos choix 
erronés et les bénédictions qui résultent de 
notre obéissance à Ses commandements. 
Tout comme un sage parent prévient ses 
enfants de la douleur qui s’ensuivra pour 
eux s’ils désobéissent, Dieu nous avertit 
au même titre.

Dieu ne veut pas nous voir souffrir. Dans 
l’un des principaux livres prophétiques de 
la Bible, celui d’Ézéchiel, Il nous dit ceci : 
« Dis-leur : je suis vivant ! dit le Seigneur, 
l’Éternel, ce que je désire, ce n’est pas que 
le méchant meure, c’est qu’il change de 
conduite et qu’il vive. Revenez, revenez 
de votre mauvaise voie ; et pourquoi 
mourriez-vous, maison d’Israël ? » 
(Ézéchiel 33:11).

Toutefois, les prophéties bibliques se 
terminent presque toujours sur une note 
d’espoir et d’optimisme, car, comme 
Paul le disait à Timothée, Dieu « veut 
que tous les hommes soient sauvés et 
parviennent à la connaissance de la 
vérité. » (1 Timothée 2:4)

De plus, les prophéties bibliques révèlent 
comment cette merveilleuse vérité se 
réalisera. Pour mieux comprendre ce sujet, 
lisez nos brochures intitulées « Quelle est 
votre destinée ? » et « L’Évangile du 
Royaume ». 

Les prophéties révèlent le plan de Dieu 
pour l’humanité.

Les prophéties bibliques révèlent que Dieu 
est en train de réaliser un plan incroyable sur 
la Terre – un plan destiné à nous conduire au 
salut et à la vie éternelle au sein de Sa famille 
divine ! Notez ces énoncés  prophétiques 
importants qui font allusion au merveilleux 
avenir réservé à ceux qui s’abandonnent à 
Lui dès maintenant : 

« Je serai pour vous un père, et vous 
serez pour moi des fils et des filles, dit le 
Seigneur tout puissant. » (2 Corinthiens 
6:18) Ne donnez pas un sens spirituel 
symbolique à cette phrase — Dieu l’entend 
littéralement !

« Bien-aimés, nous sommes maintenant 
enfants de Dieu, et ce que nous serons 
n’a pas encore été manifesté ; mais nous 
savons que, lorsque cela sera manifesté, 
nous serons semblables à lui, parce que 
nous le verrons tel qu’il est. Quiconque a 
cette espérance en lui se purifie, comme lui-
même est pur. » (1 Jean 3:2-3)

La promesse divine, c’est qu’à titre 
d’enfants de Dieu, nous serons glorifiés 
comme Jésus-Christ !

« Heureux et saints ceux qui ont part à la 
première résurrection ! La seconde mort n’a 
point de pouvoir sur eux ; mais ils seront 
sacrificateurs de Dieu et de Christ, et ils 
régneront avec lui pendant mille ans. » 
(Apocalypse 20:6)

Très peu comprennent cette vérité, mais 
le plan de Dieu à notre égard, c’est de 
nous voir devenir Ses sacrificateurs et 
régner avec Jésus-Christ lorsqu’Il établira 
le Royaume de Dieu sur Terre ! (Pour 
en savoir davantage, lisez notre brochure 
gratuite en ligne intitulée « Quelle est votre 
destinée ? »)

Les prophéties devraient nous motiver à 
nous repentir et à nous tourner vers Dieu. 

Dans Jérémie 25:4-5, Jérémie résume 
le message des prophètes de Dieu à Son 
peuple : « L’Éternel vous a envoyé tous 
ses serviteurs, les prophètes… Ils ont dit : 
Revenez chacun de votre mauvaise voie et de 
la méchanceté de vos actions… » 

Nous voyons qu’au moyen des 
prophéties, Dieu cherche également à 
exhorter l’humanité à se repentir – à se 
détourner du mal et à suivre Sa voie de 
tout cœur. Dans 2 Pierre 3:9, l’apôtre 
Pierre nous dit ceci : « Le Seigneur 
ne tarde pas dans l’accomplissement de 
la promesse, comme quelques-uns le 
croient ; mais Il use de patience envers 
vous, ne voulant pas qu’aucun périsse, 

mais voulant que tous arrivent à la 
repentance. » 

Dans Jérémie 18:7-8, Dieu nous dit : 
« Soudain je parle, sur une nation, sur 
un royaume, d’arracher, d’abattre et de 
détruire ; mais si cette nation, sur laquelle 
j’ai parlé, revient de sa méchanceté, je 
me repens du mal que j’avais pensé lui 
faire. »

Nous pouvons constater la véracité 
de cette promesse en lisant l’histoire 
remarquable du prophète Jonas, que Dieu 
avait envoyé dans la capitale assyrienne 
de Ninive pour  prévenir ses habitants du 
jugement et de la ruine qui les attendaient 
à cause de leur méchanceté. Or, Jonas 
détestait les Ninivites en raison de la 
cruauté dont ils faisaient preuve à l’égard 
de son peuple, les Israélites, et il refusa d’y 
aller – fuyant dans la direction opposée. 
Vous vous souvenez sans doute de ce qui 
arriva par la suite : Dieu fit en sorte que 
Jonas fût avalé par un gros poisson, puis 
recraché sur la terre ferme trois jours plus 
tard. Cette fois, Jonas changea d’avis et 
obéit à Dieu.

Il livra son message et, à son grand 
dépit, les Ninivites crurent en Dieu et se 
repentirent. Ils jeûnèrent et se revêtirent 
de sacs (signe de deuil). Ils revêtirent 
même leurs bovins et autres animaux de 
sacs et les firent jeûner également. Par 
conséquent, « Dieu se repentit du mal qu’il 
avait résolu de leur faire, et il ne le fit pas. » 
(Jonas 3:10) 

Malgré le fait que, par la bouche de Ses 
prophètes, Dieu avertit divers peuples de 
leur destruction imminente, les Ninivites, 
peuple cruel et belliqueux, furent du 
nombre malheureusement réduit des 
nations à se repentir. Peut-être étaient-ils 
devenus si méchants qu’ils finirent par 
se rendre compte de la gravité de leur 
comportement. 

La leçon principale à tirer de cette histoire 
est le fait qu’ils se repentirent et changèrent 
leur façon de faire.  Pouvons-nous en faire 
autant ? Le pouvez-vous ? 

Le message de tous les prophètes de la 
Bible est le même : si nous reprenons notre 
vie en main, que nous obéissons à Dieu 
en tenant compte de Ses avertissements 
et que nous changeons, nous pouvons 
échapper aux terribles évènements qui, 
selon les prophéties, menacent notre 
monde.  

En fin de compte, toutes les 
prophéties offrent un message d’espoir. 
Nous avons l’assurance que Dieu a le 
dernier mot, qu’Il est un Dieu d’amour 
(1 Jean 4:8, 1 Jean 4:16), qu’Il désire 
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que nous nous repentions sincèrement 
et que nous nous tournions vers Lui. 
Si nous nous en remettons à Lui, Il 
promet de nous bénir et de prendre soin 
de nous, étant résolu à accomplir Son 
dessein à notre endroit. 

Il nous dit quoi faire dans Ésaïe 55:6-
7 : « Cherchez l’Éternel pendant qu’Il 

se trouve ; invoquez-Le, tandis qu’Il est 
près. Que le méchant abandonne sa voie, 
et l’homme d’iniquité ses pensées ; qu’il 
retourne à l’Éternel, qui aura pitié de 
lui, à notre Dieu, qui ne se lasse pas de 
pardonner. »

Par Sa Parole, Dieu nous montre les 
objectifs vitaux de Ses prophéties. Avant 

tout, Il nous donne celles-ci pour nous 
aider à comprendre qui Il est et combien 
nous avons besoin de Lui.  

Il est disposé à nous répondre lorsque 
nous faisons appel à Lui. Il attend 
maintenant que nous agissions en ce sens !  
GN

La Parole de Dieu renferme de nombreuses 
prophéties portant sur les évènements dange-
reux et meurtriers qui dévasteront le monde 

dans les jours précédant le retour de Jésus-Christ. 
Elle donne également un sérieux avertissement 
à ceux qui croient en Dieu et qui ont des oreilles 
pour entendre. Prêtez attention à ce que Dieu 
nous dit de faire, compte tenu de la gravité de la 
conjoncture actuelle.  

« Prenez garde à vous-mêmes, de crainte que 
vos cœurs ne s’appesantissent par les excès du 
manger et du boire, et par les soucis de la vie, 
et que ce jour ne vienne sur vous à l’improviste ; 
car il viendra comme un filet sur tous ceux qui 
habitent sur la face de toute la terre. Veillez donc 
et priez en tout temps, afin que vous ayez la force 
d’échapper à toutes ces choses qui arriveront, et 
de paraître debout devant le Fils de l’homme. » 
(Luc 21:34-36)

« Prenez garde, veillez et priez; car vous ne savez 
quand ce temps viendra. Il en sera comme d’un 
homme qui, partant pour un voyage, laisse sa 
maison, remet l’autorité à ses serviteurs, indique 
à chacun sa tâche, et ordonne au portier de 
veiller. » (Marc 13:33-34)

« Veillez donc, car vous ne savez quand viendra 
le maître de la maison, ou le soir, ou au milieu de 
la nuit, ou au chant du coq, ou le matin ; craignez 
qu’il ne vous trouve endormis, à son arrivée 
soudaine. Ce que je vous dis, je le dis à tous : 
Veuillez. » (Marc 13:35-37)

« Ne dormons donc point comme les autres, mais 
veillons et soyons sobres. Car ceux qui dorment 
dorment la nuit, et ceux qui s’enivrent s’enivrent 
la nuit. Mais nous qui sommes du jour, soyons 
sobres, ayant revêtu la cuirasse de la foi et de 
l’amour, et ayant pour casque l’espérance du 
salut. Car Dieu ne nous a pas destinés à la colère, 
mais à la possession du salut par notre Seigneur 

Jésus Christ,  qui est mort pour nous, afin que, 
soit que nous veillons, soit que nous dormions, 
nous vivions ensemble avec lui. C’est pourquoi 
exhortez-vous réciproquement, et édifiez-vous les 
uns les autres, comme en réalité vous le faites. »  
(1 Thessaloniciens 5:6-11)

« Rappelle-toi donc comment tu as reçu et 
entendu la parole, garde-la et repens-toi. Si tu 
ne veilles pas, je viendrai comme un voleur, et 
tu ne sauras pas à quelle heure je viendrai te 
surprendre. » (Apocalypse 3:3)

La Parole de Dieu nous fournit de nombreuses 
directives afin que nous soyons spirituellement 
prêts à faire face à ces évènements : « Ne dormons 
donc point… veillons et soyons sobres… ayant 
revêtu la cuirasse de la foi et de la charité,  
et ayant pour casque l’espérance du salut…. 
Veillez… Prenez garde… [Priez]… afin que vous 
ayez la force d’échapper à toutes ces choses qui 
arriveront… garde-la (Parole) et repens-toi… »

L’Apôtre Paul décrit d’une manière saisissante 
l’attitude, l’approche et la perspective de 
l’humanité à la fin des temps : « Sache que, 
dans les derniers jours, … les hommes seront 
égoïstes, amis de l’argent, fanfarons, hautains, 
blasphémateurs, rebelles à leurs parents, ingrats, 
irréligieux, insensibles, déloyaux, calomniateurs, 
intempérants, cruels, ennemis des gens de bien, 
traîtres, emportés, enflés d’orgueil, aimant le 
plaisir plus que Dieu, …  » (2 Timothée 3:1-4)

À la fin de l’ère actuelle, les hommes et les femmes 
seront tout à fait égoïstes et égocentriques. Ils 
seront aveugles devant les signes de danger accrus 
qui les entoureront — et ils seront pris par surprise. 
Si nous ne suivons pas les directives divines nous 
incitant à être sobres et vigilants, nous risquons 
de tomber endormis et de ne pas être prêts sur le 
plan spirituel — et nous subirons les conséquences 
de notre négligence !

Comment se préparer
aux évènements marquants de la fin des temps ?
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Vous séjournez dans un pays étranger 
et, soudain, vous êtes obligé de fuir 
votre chambre d’hôtel en n’ayant que 

quelques secondes pour vous réveiller, vous 
habiller et sortir. Vous ne savez pas si vous 
pourrez revenir ni ce qui vous attend dans la 
rue. Qu’emportez-vous avec vous ? Plus que 
vous ne pourriez jamais imaginer.

En novembre 2005, en pleine nuit à Amman, 
en Jordanie, j’ai dû faire face à cette question 
lorsque des terroristes attaquèrent trois hôtels 
voisins avec des explosifs. Mon hôtel n’était 
pas visé, mais à l’époque, nous ne le savions 
pas. À 23 heures, un coup frappé très fort 
à ma porte me sortit de mon sommeil. Un 
employé de l’hôtel hurlait pour prévenir les 
clients de se réveiller, de s’habiller, d’évacuer 
l’hôtel et de sortir dans la rue. Ne sachant pas 
ce qui pourrait arriver, la seule chose à faire 
était de prendre précipitamment quelques 
vêtements et de partir.

Dans une telle situation d’urgence, 
qu’emporteriez-vous ? Peut-être vous êtes-
vous déjà posé la question de savoir ce 
que vous feriez « au cas où … »,  afin de 
déterminer ce qui aurait le plus de valeur 
ou quelles seraient les choses les plus 

importantes à vos yeux. Dans mon cas, ce 
soir-là, je n’avais que quelques secondes 
pour répondre à la question. À ce moment 
précis, tout était simple : j’ai pris mon 
passeport et mes billets d’avion. Je ne savais 
pas si je reviendrais dans cette chambre 
d’hôtel, mais je devais prendre l’avion pour 
rentrer à la maison dès le lendemain. Je ne 
voulais surtout pas manquer ce vol !

Savoir ce que vous souhaitez emporter 
avec vous si vous deviez quitter votre 
maison en un instant est quelque chose 
qui mérite une analyse plus approfondie. 
Certes, vous pouvez emporter des choses 
que vous considérez comme irremplaçables 
ou que vous appréciez beaucoup. Certaines 
personnes disent qu’elles prendraient leur 
Bible, d’autres leurs albums de famille qui 
contiennent des photos irremplaçables. À 
l’ère des photos numériques, cette priorité 
peut éventuellement changer. À notre 
époque, beaucoup voudraient récupérer leur 
ordinateur ou leur smartphone.

Alors qu’emporteriez-vous dans de telles 
circonstances ?

Bien que l’élément physique choisit en 
dise long sur ce que vous aimez, il faut 

bien reconnaître que lorsqu’un tel moment 
nous surprend, la seule chose que nous 
emportons tous avec nous en fuyant une 
situation d’urgence est, en fait,  l’ensemble 
des valeurs par lesquels nous vivons – notre 
caractère.

Quand un tel moment frappe, nous 
sommes ce que nous sommes – le condensé 
de toutes nos expériences et de nos choix 
– et ceci déterminera notre façon de réagir 
devant une crise.

Notre caractère – droit ou non – est ce 
que nous emporterons pour faire face à une 
épreuve ou à une urgence. Notre personnalité 
détermine la façon dont nous abordons une 
période de détresse.

Cette qualité intangible est au cœur des 
avertissements bibliques décrivant des temps 
de détresse inégalés – la Grande Tribulation 
et le Jour du Seigneur prophétisés qui doivent 
s’abattre sur le monde immédiatement avant 
le second avènement de Jésus-Christ.

« Veillons et soyons sobres »

L’apôtre Paul avait averti ses frères 
chrétiens par ses paroles prophétiques, 
probablement les plus claires et les plus 

En temps de crise profonde, qu’emporteriez-vous avec vous ? Si vous n’y êtes pas préparé, la 
chose la plus précieuse ne sera pas disponible.

par Darris McNeely

Deux secondes après :

la crise
Que faire quand

submergera le monde ?
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convaincantes : « Pour ce qui est des temps et 
des moments, vous n’avez pas besoin, frères, 
qu’on vous en écrive. Car vous savez bien 
vous-mêmes que le jour du Seigneur viendra 
comme un voleur dans la nuit. Quand les 
hommes diront : Paix et sûreté ! Alors une 
ruine soudaine les surprendra, comme les 
douleurs de l’enfantement surprennent la 
femme enceinte, et ils n’échapperont point. 
Mais vous, frères, vous n’êtes pas dans les 
ténèbres, pour que ce jour vous surprenne 
comme un voleur ; vous êtes tous des enfants 
de la lumière et des enfants du jour. Nous 
ne sommes point de la nuit ni des ténèbres. 
Ne dormons donc point comme les autres, 
mais veillons et soyons sobres. Car ceux 
qui dorment, dorment la nuit, et ceux qui 
s’enivrent,  s’enivrent la nuit. Mais nous 
qui sommes du jour, soyons sobres, ayant 
revêtu la cuirasse de la foi et de l’amour, et 
ayant pour casque l’espérance du salut. Car 
Dieu ne nous a pas destinés à la colère, mais 
à la possession du salut par notre Seigneur 
Jésus-Christ, qui est mort pour nous, afin 
que, soit que nous veillions, soit que nous 
dormions, nous vivions ensemble avec lui. » 
(1 Thessaloniciens 5:1-10 )

Ici, dans ce passage bien connu, Paul met 
l’accent sur le fait de se préparer. Au moment le 
plus inattendu – lorsque les choses sembleront 
normales, dans une période de paix et de 
sécurité – la grande détresse surviendra lors de 
cette future période de jugement déclenchée 
par Dieu sur le monde. De façon surprenante, 
tel un voleur dans la nuit, le monde changera 
rapidement et de façon dramatique, se 
transformant d’une manière incomparable à 
toute autre période de l’Histoire.

Qu’est-ce qui pourrait déclencher une 
telle chose? Peut-être une attaque terroriste 
amenant une réaction rapide et plus forte 
que prévue de la part d’une grande puissance 
mondiale, ayant le pouvoir de déclencher 
ainsi un projet de guerre massive dans lequel 
de nombreuses nations seraient entraînées.

Peut-être une crise économique qui 
menacerait de faire tomber l’économie 
mondiale et, avec elle, le mode de vie auquel 
nous sommes tous accoutumés. Des mesures 
sans précédent pourraient être prises pour 
maintenir le fonctionnement de l’économie. 
Nous pourrions voir un réalignement massif 
des nations et de la finance internationale 
au sein d’une autorité centralisée, avec une 
coopération généralisée. Ce qui paraît bénin 
pour beaucoup deviendrait alors un pouvoir 

de contrôle oppressif entraînant la période la 
plus difficile pour l’humanité.

Des prophéties bibliques spécifiques 
parlent de la soudaineté des évènements 
de cette période précisant que ces derniers 
auraient lieu sur une échelle jamais connue 
de toute l’Histoire (Daniel 12:1).

Comme Paul l’a décrit, ils apparaîtront 
de façon soudaine et inattendue, tel « un 
voleur dans la nuit ». Faire face à un 
voleur au cœur de la nuit est quelque 
chose d’effrayant. Un tel évènement est 
imprévisible et met immédiatement la 
détermination, le courage, l’expérience et 
l’ingéniosité de chacun à rude épreuve. 
Nous réagirons tous en fonction de la façon 
dont nous nous sommes préparés pour un 
tel évènement.

Alors, que faites-vous lorsqu’un 
évènement d’une telle ampleur survient ?

Comment les choses pourraient-elles 
empirer ?

Il existe toute une industrie qui aide à la 
prévention des catastrophes. Des abris sont 
construits et approvisionnés en nourriture, 
en eau et en fournitures diverses pour, 

espérons-le, permettre aux gens de survivre 
en temps de crise.

Ces plans de prévention vont bien au-delà 
du simple bon sens afin de faire face à un 
ouragan, une tornade ou à tout autre problème 
majeur lié aux conditions météorologiques. 
Il faut être prêt à supporter pendant quelques 
jours, les désagréments dus aux pannes 
d’électricité et aux défaillances qu’un tel 
évènement engendre. Mais penser à se 

préparer et à supporter une crise majeure telle 
qu’une attaque nucléaire est une autre affaire. 
Est-il vraiment possible d’être tout à fait prêt ?

Il y a quelques années, une œuvre de 
fiction fut publiée sous le titre « Une seconde 
après ». Elle racontait l’histoire hypothétique 
d’une arme à impulsion électromagnétique 
(IEM), (plus connue sous le nom de EMP, 
de l’anglais « électromagnétique pulse ») qui 
explose au-dessus des États-Unis, coupant 
ainsi toute alimentation électrique. Dans 
le scénario du livre, tout ce qui fonctionne 
électriquement fut arrêté, détruit par 
l’impulsion électromagnétique (IEM) de 
l’explosion de la bombe nucléaire à un 
certain moment dans l’atmosphère. L’IEM 
ne nuit pas directement à la vie biologique, 
mais détruit l’ensemble du réseau électrique 
ainsi que tout ce qui lui est connecté c’est-
à-dire tout ce qui fonctionne à l’électricité.

L’histoire était fictive, mais basée sur 
des faits. Les scientifiques et les experts 
militaires ont, depuis longtemps, lancé 
des alertes au sujet de cette possibilité en 
préconisant que des précautions doivent être 
prises afin de faire face à une telle attaque. 
Toute nation possédant la bombe nucléaire 
et les moyens de la lancer est susceptible de 
déclencher cet évènement.

« Une seconde après » met l’accent sur 
ce que devient la vie dans une petite ville 
de Caroline du Nord après l’explosion d’une 
arme IEM. En un mois, plus de la moitié des 
habitants de la ville sont morts, victimes de la 
famine lorsque la nourriture vint à manquer. 
Les véhicules motorisés ne fonctionnent 
plus parce que leur circuit électronique a été 
détruit. Les camions ne peuvent plus livrer 
la nourriture. Les aliments réfrigérés doivent 
être consommés ou jetés et rien ne peut 
plus être produit parce que les tracteurs ne 
peuvent plus labourer, semer ou récolter, le 
réseau électrique étant détruit.

Sans électricité, les médicaments vitaux 
sont bientôt épuisés et ne peuvent plus être 
remplacés. L’un des personnages du livre 
meurt après quelques semaines lorsque sa 
réserve d’insuline non réfrigérée perd de 
son efficacité et s’épuise. Les gens qui 
prennent des remèdes puissants pour le 
cœur ou pour d’autres troubles souffrent 
de façon inimaginable lorsque leur réserve 
de médicaments s’épuise. L’ensemble 
du système de santé s’effondre avec des 
conséquences fatales.

Dans ce roman, le tissu sociétal se 
désintègre. Les gens tuent pour survivre. De 
nombreux gangs indisciplinés commencent à 
errer à travers les villes, pillant la nourriture. 
Les villes doivent mobiliser des citoyens 
armés pour se protéger. C’est frère contre 
frère, voisin contre voisin.

La vie qui commence deux secondes après un événement inat-
tendu, sera vécue selon quelque chose qui se trouve à l’intérieur 
de nous, quelque chose qui s’appelle le caractère.
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Le roman dépeint un tableau sombre et 
réaliste de ce qui pourrait arriver si une 
telle attaque se produisait dans notre monde 
moderne. Sans électricité, la civilisation 
que nous connaissons serait brusquement 
stoppée et broyée. La mort due à la famine, 
aux maladies et aux conflits surviendrait 
en quelques semaines. Les scénarios 
apocalyptiques décrits dans les films 
deviennent réalité.

Deux secondes après

Le livre est intitulé « Une seconde après » 
illustrant le fait qu’une seconde après qu’un 
évènement inattendu, tel « un voleur dans la 
nuit »,  ait lieu, tout change. La vie d’autrefois 
disparait. Il faut tâtonner dans les ténèbres 
pour aller de l’avant. La vie qui commence 
dans la seconde qui suit, deux secondes 
après l’évènement, sera vécue selon quelque 
chose qui se trouve à l’intérieur de nous, 
quelque chose qui s’appelle le caractère. Il 
nous définit au-delà de ce qui est physique. 
Le caractère fait partie de l’esprit. Il ne peut 
pas être vu ou mesuré par tout ce que nous 
avons nécessairement en notre possession.

À Amman, lorsque j’ai dû quitter la 
chambre d’hôtel en pleine nuit à cause 
d’une alerte à la bombe, j’ai pris mon 
billet d’avion et mon passeport. Dans cette 
urgence soudaine, j’ai emporté avec moi 
des choses physiques, utiles et pratiques. 
Mais lorsque des évènements comme ceux 
décrits par l’apôtre Paul se produiront, des 
évènements qui surviendront tel « un voleur 
dans la nuit », les éléments tangibles ne 
seront pas suffisants.

J’aurai besoin de quelque chose de différent 
pour survivre à une telle expérience. La vie 
sera si précaire et si dangereuse qu’elle nous 
obligera à réagir de manière courageuse 
spirituellement et à faire preuve d’ingéniosité. 
La survie nécessitera une capacité spirituelle 
développée antérieurement par des décisions 
conscientes afin d’agir et de vivre d’une 
manière divine fondée sur les enseignements 
sacrés du Créateur.

L’apôtre Pierre a décrit exactement 
ce qui doit être fait : « Puisque tout 
cela est en voie de dissolution, combien 
votre conduite et votre piété doivent être 
saintes. Attendez et hâtez l’avènement 
du jour de Dieu, jour à cause duquel les 
cieux enflammés se dissoudront et les 
éléments embrasés se fondront ! Mais 
nous attendons, selon sa promesse, de 

nouveaux cieux et une nouvelle terre, où la 
justice habitera. » (2 Pierre 3:11-13)

Pierre avait déjà discrédité les moqueurs 
qui disent que de telles choses ne se 
produiront jamais. Il s’est référé à l’époque 
de Noé au cours de laquelle survint le 
déluge, représentant le jugement de Dieu sur 
un monde méchant qui refusait d’accepter la 
sainte connaissance de Dieu. Une négligence 
volontaire envers Dieu est au cœur des 
évènements à venir (2 Pierre 3:3-7).

« Un temps comme celui-ci »

Nous vivons dans une telle époque. La 
connaissance de Dieu est refoulée du débat 
public à un rythme tellement rapide que 
certains d’entre nous en sont choqués – du 
moins ceux qui ont vécu assez longtemps 
pour avoir connu une autre époque où la 
moralité, telle que Dieu l’entend, était 
généralement connue et pratiquée même si 
ce n’était que de façon superficielle.

Les décisions récentes de la Cour suprême 
des États-Unis sur le mariage homosexuel 
ont amené un jeune collègue à venir me voir 
pour me dire : « Maintenant, je comprends 

enfin pourquoi vous, les baby-boomers, êtes 
si furieux de l’évolution de la question du 
mariage entre personnes du même sexe. 
Vous avez vécu assez longtemps pour avoir 
connu une époque différente lorsque ce 
fait n’était pas généralement accepté par le 
public. »

Le monde change si rapidement que le fait 
de présenter la connaissance de Dieu telle 
qu’elle est dans les Écritures est considéré, 
non seulement obsolète et sans intérêt, mais 
aussi comme étant de l’« intolérance ». Ce 
serait désormais faire preuve d’un « discours 
haineux ». Le temps arrive où parler de ce 
que Dieu enseigne clairement dans la Bible 
sera tellement diffamé que ceux qui le feront 
ou qui auront le courage de défendre ces 
enseignements seront réduits au silence.

Pierre exhorte ceux qui veulent entendre 
– ceux qui vivront aux temps de la fin 
prophétisés – à devenir des personnes ayant 
une sainte conduite et un caractère divin.  
Un monde nouveau s’établira, un monde 
où seule la justice régnera. Pour traverser 
cette époque de calamités, il existe un pont 
qui mène à ce nouveau  monde, et il sera 
franchi par ceux qui auront revêtu la foi, la 
vertu, la connaissance, la maîtrise de soi, 
la persévérance, la piété, la gentillesse et 
l’amour fraternel (2 Pierre 1:5-7).

Notre revue Bonnes Nouvelles offre un 
message simple et direct : comment peut-
on se préparer à une imminente époque 
de dangers telle que celle prédite dans la 
Bible ? Il est temps de mettre votre vie en 
ordre, dès maintenant ? Étudiez votre Bible 
afin de découvrir comment Dieu veut que 
vous viviez.  Dieu désire que votre mode 
de vie soit acceptable à Ses yeux lorsque 
la situation s’aggravera. Assurez-vous que 
Dieu et Sa vérité soient votre refuge et 
l’ancre de votre vie au quotidien. Agissez 
ainsi et vous pouvez vous attendre à ce que 
Dieu vous préserve et étende Sa protection 
divine sur vous lors des temps difficiles. 
Mettez votre affection et votre aspiration les 
plus profondes en Dieu et Il vous aidera.

Observer et comprendre

Êtes-vous une personne qui étudie les 
prophéties bibliques et qui s’intéresse 
aux temps de la fin ? Observez-vous ce 
monde actuel ? Voyez-vous les évènements 
nous conduire à une nouvelle crise, peut-
être celle de la fin de cette ère, tout en 
vous demandant si vous serez jugé digne 
d’échapper aux évènements de ces derniers 
jours (Luc 21:36). Vous posez-vous la 
question de savoir si vous pourrez être 
sauvé par la grâce de Dieu ? Il est fort 
probable que cela soit le cas. Peut-être, est-
ce la raison pour laquelle vous recevez la 
revue Bonnes Nouvelles et que vous avez lu 
cet article, du moins jusqu’ici !

Dans ce cas, écoutez attentivement ce 
que dit l’apôtre Pierre. Il écrit que la parole 
prophétique est certaine et ressemble à « une 
lampe qui brille dans un lieu obscur, jusqu’à ce 
que le jour vienne à paraître et que l’étoile du 
matin se lève dans vos cœurs. » (2 Pierre 1:19)

La prophétie devrait vous motiver pour 
marcher dans la lumière de la Parole de 
Dieu, et produire une transformation dans 
votre vie qui vous aide à naviguer dans ce 
monde mauvais et être prêt pour l’époque 
intense du jugement à venir.

Quel genre de personne devrions-nous 
être, vous et moi ? Nous devrions être 
des gens capables de discerner ce qui est 
sain dans un monde où la spiritualité est 
dédaignée par les uns, et mal comprise par 
la plupart. C’est la seule façon d’être prêts 
pour ce que certaines prophéties clés nous 
annoncent.

Notre caractère et nos valeurs seront les 
choses qui nous guideront lorsque les temps 
de détresse commenceront. Ce sont les seules 
choses de valeur que nous pourrons emporter 
au moment crucial et, deux secondes après, 
nous commencerons à faire face à la réalité 
d’un monde changé. Le caractère divin est 
la seule chose qui pourra nous soutenir ! BN

BONNES NOUVELLES - Deux secondes après : que faire quand la crise submergera le monde ?

La prophétie devrait vous motiver pour marcher dans la lumière 
de la Parole de Dieu, et produire une transformation dans votre 
vie, afin d’être prêt pour l’époque intense du jugement à venir.
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Imaginez-vous être transporté dans le passé, 
il y a près de 2 000 ans. Vous vous tenez en 
dehors de la ville de Jérusalem, fixant du 

regard le lieu où Jésus de Nazareth est en train 
de se faire crucifier. Des clous sont plantés 
dans Ses mains et Ses pieds, et une couronne 
d’épines est enfoncée sur Sa tête. Les soldats 
romains, accroupis dans la poussière sont en 
train de tirer Ses vêtements au sort. Soudain, 
l’un des soldats ramasse une lance et l’enfonce 
dans le côté de Jésus. Dans un profond soupir, 
Ses souffrances prennent fin. 

Un peu plus tôt ce jour-là, les dirigeants 
juifs avaient accusé Jésus de sédition devant 
le gouverneur romain Ponce Pilate. La 
femme de Pilate avait fait un rêve troublant 
au sujet de ce rabbin et pria son mari de 
l’épargner. Le gouverneur avait le moyen de 
ne pas condamner Jésus. La coutume romaine 
voulait qu’un prisonnier juif soit gracié à 

l’époque de la Pâque. Pilate demanda à la 
foule de choisir entre le criminel Barabbas et 
Jésus. La foule choisit Barabbas.

Matthieu 27:22-23 nous donne le récit de 
ce qui arriva par la suite : « Pilate leur dit : 
Que ferai-je donc de Jésus, qu’on appelle 
Christ ? Tous répondirent : qu’Il soit crucifié ! 
Le gouverneur dit : Mais quel mal a-t-Il 
fait ? Et ils crièrent encore plus fort : qu’Il 
soit crucifié ! ».

Matthieu écrit alors : « Pilate, voyant qu’il ne 
gagnait rien, mais que le tumulte augmentait, 
prit de l’eau, se lava les mains en présence 
de la foule, et dit: Je suis innocent du sang de 
ce juste. Cela vous regarde. Et tout le peuple 
répondit : que son sang retombe sur nous et 
sur nos enfants ! » (Matthieu 27:24-25). Pilate 
céda et Jésus fut emmené pour être battu, 
flagellé et crucifié.

Qui a vraiment tué Jésus ? Les juifs et 
leurs descendants doivent-ils être tenus pour 
responsables ? La culpabilité repose-t-elle 
sur les soldats romains qui l’ont flagellé et 
crucifié ? Pilate devrait-il en être blâmé ?

La réponse se trouve dans la profonde 

signification des sacrifices requis par Dieu 
dans l’Ancien Testament, à commencer 
par celui d’un agneau lors de l’observance 
biblique de la Pâque.

La Pâque, symbole du sacrifice du Christ

Nous retrouvons l’histoire de la Pâque à 
l’époque de Moïse, lorsque Dieu fit sortir 
les Israélites de l’esclavage égyptien. Moïse 
s’adressa au dirigeant égyptien, Pharaon, pour 
lui dire que Dieu voulait libérer les Israélites 
et qu’il devait les laisser partir. Après le refus 
de Pharaon, Dieu fit venir neuf plaies terribles 
sur le peuple et la terre d’Égypte. Quand 
Pharaon refusa à nouveau, Dieu averti qu’Il 
tuerait tous les premiers-nés d’Égypte.

Les Israélites furent informés de déposer 
le sang d’un agneau immolé sur les poteaux 
de leurs maisons afin que cette dernière 
plaie passe au-dessus d’  eux et qu’ainsi, ils 

soient épargnés. Pendant des générations, 
les Israélites célébrèrent cette nuit au cours 
de laquelle leurs ancêtres furent épargnés 
alors que l’ange de Dieu passait au-dessus 
de leurs maisons et qu’ils entendaient les cris 
horribles des Égyptiens pleurant leurs morts. 
À l’époque de Jésus, près de 1500 ans après 
cette première Pâque, les familles juives 
sélectionnaient des agneaux afin qu’ils soient 
sacrifiés comme leurs ancêtres l’avaient fait. 
Le 14 du mois de Nisan, selon le calendrier 
hébreu, ils devaient tuer un agneau et manger 
un repas spécial composé d’agneau, d’herbes 
aromatiques et de pains sans levain afin de 
commémorer la miséricorde et la délivrance 
divines envers leurs ancêtres.

Ce fut lors de ce même jour, le premier mois 
du calendrier hébraïque, que Jésus fut crucifié. 
La nuit avant Sa mort, Il prit le repas de la Pâque 
avec Ses disciples les plus proches (Matthieu 
26:17-20). Matthieu nous dit : « Pendant qu’ils 
mangeaient, Jésus prit du pain ; et, après avoir 
rendu grâces, il le rompit et le donna aux 
disciples, en disant : prenez, mangez, ceci 
est mon corps. Il prit ensuite une coupe ; et, 
après avoir rendu grâces, il la leur donna, 
en disant : buvez-en tous ; car ceci est mon 
sang, le sang de l’alliance, qui est répandu 
pour beaucoup, pour le pardon des péchés. » 
(Matthieu 26:26-28)

La mort résultant du péché

La souffrance et la mort qui caractérisent 
la condition humaine sont les conséquences 
directes du péché, lequel est la désobéissance à 
la voie divine (Genèse 3:17-19). Le problème 
que nous devons tous affronter est de savoir 
par quel moyen les êtres humains pécheurs 
peuvent se présenter devant un Dieu juste. 
Beaucoup de gens sont choqués de découvrir 
que Dieu a des exigences auxquelles ils doivent 
satisfaire afin de pouvoir interagir avec Lui.

Tout au long de la période de l’Ancien 
Testament, il fut demandé au peuple d’Israël 
de s’approcher de Dieu avec une offrande 
de sang. Seuls certains animaux étaient 
acceptables devant Dieu pour ces sacrifices.

Dans Lévitique 17:10-11, Dieu explique 
pourquoi un sacrifice est nécessaire : « Si un 

par Gary Petty

Jésus-Christ est mort répondant aux exigences de la Pâque et 
des autres sacrifices de l’Ancien Testament. Toutefois, qui est 
véritablement responsable de Son meurtre ?

Qui a vraiment tué Jésus ? La responsabilité repose-t-elle sur 
les soldats romains qui l’ont flagellé et crucifié ?

Qui a vraiment tué Jésus ?
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homme de la maison d’Israël ou des étrangers 
qui séjournent au milieu d’eux mange du 
sang d’une espèce quelconque, je tournerai 
ma face contre celui qui mange le sang, et je 
le retrancherai du milieu de son peuple. Car 
la vie de la chair est dans le sang. Je vous l’ai 
donné sur l’autel, afin qu’il serve d’expiation 
pour vos âmes, car c’est par la vie que le sang 
fait l’expiation. »

Les sacrifices d’animaux peuvent nous 
sembler étranges aujourd’hui, voire barbares. 
Mais il est important de se rappeler que ces 
sacrifices étaient commandés par Dieu et 
signifiaient quelque chose de vital. Les êtres 
humains ont péché en violant la loi de Dieu et 
ont apporté sur eux-mêmes la sanction ultime 
du péché, c’est-à-dire la mort.

Les sacrifices d’animaux étaient des 
substituts pour le sang du pécheur. Cependant, 
la vie d’un être humain, créé à l’image de Dieu, 
vaut plus que n’importe quel nombre d’agneaux 
et taureaux. Donc, ces substituts étaient des 
symboles temporaires d’une réalité qui devait 
s’accomplir d’une manière fantastique.

Le serviteur qui souffre 

Que signifiaient les paroles de Jésus 
lorsqu’Il dit que Ses disciples devaient 
manger du pain et boire du vin en tant que 
symboles de Son corps et de Son sang ? 
Qu’est-ce que ces symboles ont à voir avec la 
rémission des péchés ? Pourquoi a-t-Il choisi 
le repas de la Pâque pour leur donner ces 
instructions ?

Les réponses se trouvent dans les anciens 
messages des prophètes de Dieu. Ils parlèrent 
de la venue d’un Messie, Christ, devant 
conquérir les nations et établir le Royaume 
de Dieu sur la terre. D’autres prophéties 
prédirent qu’un grand serviteur de Dieu 
devrait souffrir pour les nations.

Une prophétie à propos de ce « serviteur 
devant souffrir » se trouve dans Ésaïe 52 et 53. 
Dans cette prophétie, le Serviteur de Dieu 
est décrit comme ayant été battu au point 
que « son aspect différait de celui des fils de 
l’homme », « Mais il était blessé pour nos 
péchés, brisé pour nos iniquités. » « Il s’est 
livré lui-même à la mort, mis au nombre des 
malfaiteurs, parce qu’Il a porté les péchés de 
beaucoup d’hommes, et qu’Il a intercédé pour 
les coupables. » (Ésaïe 52:14 ; 53:4,12 )

Jésus n’était pas seulement un bon 
professeur. En fait, s’Il n’avait pas été le 
Messie prophétisé, le Serviteur qui a souffert, 
venant du trône de Dieu sur la terre en tant que 
« l’Agneau de Dieu » (comme l’avait annoncé 
Jean Baptiste dans Jean 1:29, Jean 1:36), 
l’ensemble du Nouveau Testament serait alors 
frauduleux, fondé sur un messie autoproclamé 
et Jésus et Ses disciples ne seraient, au mieux, 
que des fanatiques bercés d’illusions.

Il est important de comprendre que la culpabilité de la mort de Jésus-
Christ ne repose pas uniquement sur le soldat qui, de sa lance, Lui 

perça le côté.
Nous en portons tous la responsabilité, chacun de nous. Dans Actes 

4:27, une prière à Dieu expose un large éventail de coupables : « En 
effet, contre ton saint serviteur Jésus, que tu as oint, Hérode et Ponce 
Pilate se sont ligués dans cette ville avec les nations et avec les peuples 
d’Israël,… ».

Les Juifs, les Romains et les dirigeants de l’époque n’étaient pas les seuls 
impliqués dans la mort de Jésus. Certes, ils y ont tous participé – tout comme 
nous. Celui qui a également joué un rôle majeur dans ceci est le séducteur 
et l’ennemi de Dieu, Satan le diable, le prince de ce monde (Jean 14:30). 
Paul nous dit que l’humanité est prise dans les « pièges du diable, qui s’est 
emparé d’eux pour les soumettre à sa volonté. » (2 Timothée 2:26) 

Bien entendu, il a incité les personnes impliquées dans la mort du Christ 
à y participer – tout comme il a également amené chacun d’entre nous 
sur la voie du péché, rendant ainsi la mort de Jésus nécessaire.

Toutefois, remarquez que dans la suite de la prière adressée à Dieu, 
citée ci-dessus du Livre des Actes, il est précisé que les diverses personnes 
rassemblées contre Jésus étaient là « pour faire tout ce que ta main et 
ton conseil avaient arrêté d’avance. » (Actes 4:28) De toute évidence, il 
s’agissait de la réalisation du plan de Dieu.

En fait, Ésaïe 53:10 dit : « Il a plu à l’Éternel de le briser par la 
souffrance… Après avoir livré sa vie en sacrifice pour le péché,… ».  C’est 
Dieu le Père qui a décrété au sujet de Jésus, « Épée, lève-toi sur mon 
berger, et sur l’homme qui est mon compagnon!  Dit l’Éternel des armées. 
Frappe le berger... » (Zacharie 13: 7)

De plus, nous pouvons également voir à travers le système sacrificiel donné 
à l’ancien Israël que cela faisait partie des intentions de Dieu. Jésus est venu 
pour les accomplir, Sa mort étant évidemment prédéterminée par Dieu.

Par ailleurs, Jésus lui-même dit : « Je donne ma vie... Personne ne me 
l’ôte, mais je la donne de moi-même... tel est l’ordre que j’ai reçu de mon 
Père. » (Jean 10:17-18) Cela revient à dire qu’Il ne serait pas mort sans 
que Lui-même et Son Père ne le veuillent et sans que l’enchaînement des 
événements relatifs à Sa mort ne se produise.

Ainsi, la responsabilité ultime de la mort de Jésus repose sur le Père et 
sur Jésus Lui-même. Tout deux ont déterminé que cela devrait avoir lieu. 
Tout d’abord, ce sont Eux qui en fait, ont créé l’homme avec la possibilité 
de pécher et ont assumé la responsabilité envers le péché à travers le 
plan de la mort sacrificielle de Jésus. C’est pourquoi l’apôtre Pierre, en 
expliquant que nous sommes « rachetés... par le sang précieux de Christ, 
comme d’un agneau sans défaut et sans tache » (1 Pierre 1:18-19) précise 
immédiatement qu’ « Il était en effet prédestiné avant la fondation du 
monde,… » (verset 20). Alors que Dieu a donné aux hommes le libre 
arbitre de choisir la voie du péché, laquelle aboutirait ensuite à la mort, 
Il a prévu pour eux une offrande sacrificielle, faite à leur place, afin qu’ils 
puissent être pardonnés de leurs péchés et réconciliés avec Lui.

Cependant, rien de tout cela n’excuse les êtres humains de pécher. Par 
notre mauvaise façon d’agir, nous en portons tous la responsabilité. En 
fait, nous devons nous rendre compte que nos péchés ont nécessité la 
mort du Christ – et ainsi, nous partageons tous la responsabilité de Sa 
mort. Oui, vous, moi, tous les êtres humains.                — Tom Robinson.

Nous sommes tous responsables

de la mort de Jésus

BONNES NOUVELLES - Qui a vraiment tué Jésus ?
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Cependant, il existe des preuves 
irréfutables attestant que Jésus est bien Celui 
qu’Il prétendait être. En tant qu’Agneau 
de Dieu, Sa vie a plus de valeur que toutes 
celles des êtres humains qui ont déjà vécu 
ou qui vivront dans le futur. Les sacrifices 
d’animaux étaient de simples symboles de la 
réalité du plan de salut de Dieu dans lequel 
Jésus devait mourir pour tous.

L’épître aux Hébreux nous dit : « car il 
est impossible que le sang des taureaux et 
des boucs ôte les péchés.... C’est en vertu de 
cette volonté que nous sommes sanctifiés, par 
l’offrande du corps de Jésus-Christ, une fois 
pour toutes… Et tandis que tout sacrificateur 
fait chaque jour le service et offre souvent 
les mêmes sacrifices, qui ne peuvent jamais 
ôter les péchés, lui, après avoir offert un 
seul sacrifice pour les péchés, s’est assis 
pour toujours à la droite de Dieu ; il attend 
désormais que ses ennemis soient devenus 
son marchepied. Car, par une seule offrande, 
il a amené à la perfection pour toujours ceux 
qui sont sanctifiés. » (Hébreux 10:4-14)

Jésus, agneau pascal

Après la résurrection de Jésus, Ses 
disciples continuèrent à observer la Pâque, 
mais avec une nouvelle compréhension 
de cette Fête. Pour les chrétiens, la Pâque 
n’était plus seulement une célébration de la 
façon dont Dieu avait libéré l’ancien Israël 
de l’esclavage et de la façon dont leurs 
premiers-nés furent épargnés.

Plus de 20 ans après la résurrection du 
Christ, l’apôtre Paul écrivit cette phrase à 
l’église de la ville grecque de Corinthe : 
« car Christ, notre Pâque a été immolé… » 
(1 Corinthiens 5:7). Pour les premiers 
chrétiens, Jésus était célébré en tant que le 
parfait Agneau pascal qui nous délivre de 
la mort et de l’esclavage du péché.

L’importance de Jésus en tant qu’agneau 
pascal s’est perdue dans le message populaire 
disant que « Jésus nous accepte tels que 
nous sommes ». Pour vraiment comprendre 
l’importance qu’il y a dans le fait que Jésus 
est votre Pâque, vous devez accepter que 
l’hostilité envers la loi de Dieu (Romains 
8:7) soit au cœur de bon nombre de vos 
pensées et actions. Dieu ne vous accepte pas 
tel que vous êtes. Pour avoir une relation 
avec Lui, vous devez vous repentir, vous 
convertir et Lui permettre de vous changer.

À ce stade, vous vous dites peut-être : 
« Mais je suis une personne assez bonne ». 
Pourtant, « être assez bon » n’est pas suffisant. 
À moins que Dieu ne fournisse un substitut, 
chacun de nous se trouve sous la peine de 
mort en vertu de la sainte loi de Dieu. Ce 
n’est qu’en acceptant le sang versé de Jésus, 
le Fils de Dieu qui n’a commis aucun mal, et 

dont la vie est plus précieuse que l’humanité 
tout entière, que vous pouvez être épargné de 
la destruction ultime.

Les chrétiens doivent célébrer la Pâque 
en prenant part aux symboles du corps et 
du sang du Christ en tant que le véritable 
Agneau pascal. Comme les anciens Israélites, 
le seul moyen de vous sauver vous-mêmes de 
l’esclavage du péché ou de la mort éternelle 
est d’accepter le sang de l’Agneau de Dieu. 
Nous ne pouvons tout simplement pas nous 
ressusciter nous-mêmes.

Reportons-nous à nouveau à 1 Corinthiens 
où Paul écrit : « Car toutes les fois que vous 
mangez ce pain et que vous buvez cette 
coupe, vous annoncez la mort du Seigneur, 
jusqu’à ce qu’il vienne. » (1 Corinthiens 
11:26) Une fois par an, à la date anniversaire 
de la Pâque que Jésus avait observée avec Ses 
disciples, les chrétiens doivent se rassembler 
pour commémorer la mort du Seigneur.

Ce qui nous ramène à notre question 
initiale : Qui a réellement tué Jésus ?

En accepter la responsabilité

Nous allons à nouveau nous transporter 
dans le temps, aux pieds de l’endroit où 
Jésus fut crucifié. Le soldat romain qui 
venait de transpercer le flanc de Jésus avec 
sa lance se tourne vers vous lentement. En 
face de vous se trouve le visage de l’assassin 
du Fils de Dieu. Il se retourne, enlève son 
casque, et vous voyez votre propre visage à 
la place du sien.

Bien entendu, le visage pouvait refléter 
également celui des autres. Mais, pour ce 
qui vous concerne, vous devez reconnaître et 
admettre votre propre part de responsabilité 
dans la mort de Jésus. Ce n’est pas une piètre 
tentative pour chercher à vous culpabiliser. 
Le christianisme est une religion sans valeur 
à moins que Jésus, le Fils de Dieu ne soit 
venu du ciel pour vivre comme un homme, 
mourir pour nos péchés et être ressuscité 
trois jours et trois nuits plus tard. Pour 

devenir chrétien, vous devez accepter Sa 
mort en tant que substitut à la peine que 
vous méritez. C’est une vérité fondamentale 
qui définit un chrétien. « Car il est mort, et 
c’est pour le péché qu’il est mort une fois 
pour toutes » (Romains 6: 10) afin que vous 
puissiez vivre.

Moins de deux mois après la crucifixion 
et la résurrection de Jésus, l’apôtre Pierre 
s’adressa à la foule à Jérusalem. Les gens 
furent choqués quand il leur révéla qu’ils 
étaient personnellement responsables de la 
mort de Jésus « que vous avez livré et renié 
devant Pilate ». Il leur dit ensuite : « Vous 
avez renié le Saint et le Juste…Vous avez fait 
mourir le Prince de la vie. » (Actes 3:13-15 
nous mettons en italique.)

La responsabilité de la mort de Jésus-
Christ ne consiste pas seulement à accuser 
les Juifs qui L’ont trahi, les soldats romains 
qui L’ont crucifié, Pilate qui L’a condamné, 
le diable qui les a conduits à le faire, ou Dieu 
dont le plan était prévu depuis le début (voir 
l’encart « Nous sommes tous responsables de 
la mort de Jésus »).

En fin de compte, vous devez accepter que 
la mort de Jésus fût un substitut à la peine que 
vous devriez encourir. Dans Romains 6:23, 
Paul nous dit que « le salaire du péché, c’est 
la mort » et que « tous ont péché » (Romains 
3:23). Ceci inclut vous et moi. Jésus est mort 
pour nous afin que nous puissions avoir accès 
à Dieu notre Père et être libéré du péché et de 
la mort. Si vous étiez la seule personne sur 
terre, l’Agneau de Dieu aurait été sacrifié en 
tant que votre substitut.

Désormais, notre responsabilité est 
d’obéir et d’accepter ces propos identiques 
qui nous viennent de l’apôtre Pierre – de 
nous détourner de nos péchés au moyen du 
repentir et en acceptant avec gratitude le 
sacrifice de Jésus. Lorsque nous agissons 
ainsi, Dieu nous pardonne et nous donne Son 
Esprit qui nous aide à Lui obéir (Actes 2:38). 
Quelle merveille que la miséricorde de Dieu !

Pour les chrétiens, aujourd’hui, la 
Pâque reste un moment de réflexion sur 
le  sacrifice impressionnant de Jésus-Christ 
— lorsqu’Il donna Sa vie pour nous tous. 
Ce n’est pas seulement une fête juive. Pour 
les chrétiens, il ne saurait y avoir de plus 
grande reconnaissance envers Jésus notre 
Rédempteur que de se rassembler lors de 
l’anniversaire de la nuit où Lui et Ses disciples 
se retrouvèrent afin de partager les symboles 
du pain sans levain et du vin, commémorant 
ainsi chaque année Son corps et Son sang 
donnés en sacrifice pour tous nous !  BN

Pour les premiers chrétiens, Jésus était célébré en tant que le parfait 
Agneau pascal qui nous délivre de la mort et de l’esclavage du péché. 
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Pourquoi croyez-vous et pensez-vous comme vous le faites ? 
Il y a plusieurs années, j’ai dû faire face à cette question sur 
le plan religieux. Et, ce que j’ai découvert m’a conduit à me 
poser une autre question d’envergure : allais-je changer le 
cours de ma vie spirituelle ou continuer de suivre la foule ?

par John LaBissoniere 

Lorsque j’étais jeune, j’avais 
l’impression que mon père était 
toujours en train de donner des 

directives à mes frères et sœurs et à moi-même 
sur des questions de caractère et de prise de 
décisions. Plus particulièrement lorsque nous 
sommes entrés dans l’adolescence, il nous 
disait souvent de ne pas nous contenter de 
« suivre la foule ». 

Il disait souvent cela lorsque nous nous 
irritions du fait que « tous nos amis » avaient 
le droit de faire certaines choses, et nous 
pas. Par exemple, ils pouvaient sortir jusqu’à 
1 h du matin, aller à des fêtes sans chaperon 
ou s’amuser dans le cadre d’autres activités 
« populaires ». Mon père disait toujours : « Ce 
n’est pas parce que les autres font quelque 
chose que vous devez le faire aussi ! » 

En tant qu’homme d’affaires indépendant, 
mon père remettait souvent en question les 
opinions toutes faites. Il nous a enseigné à 
analyser ce que nous lisions, ce que nous 
entendions et ce que nous faisions. Nous 
n’appréciions pas toujours ses conseils, mais 
avec le temps, leur valeur nous est apparue 
clairement. En réalité, les conseils de mon 
père m’ont aidé à examiner ma pensée à 
l’égard de la religion.

Comparaison de mes croyances avec la 
Bible

Comme de nombreuses personnes, j’ai 
grandi en fréquentant une église traditionnelle. 
Lorsque j’étais petit, je présumais tout 
simplement que ce qu’on m’enseignait était 
correct. Je ne remettais jamais en question 
les enseignements de mon église. Cependant, 
lorsque j’étais dans la vingtaine, on m’a mis 
au défi de confronter mes croyances aux 
véritables enseignements bibliques.  

J’ai commencé à étudier des sujets comme 
le sabbat du septième jour, l’immortalité de 
l’âme, le ciel et l’enfer  ainsi que la Trinité, 

et les fêtes chrétiennes traditionnelles comme 
Noël et Pâques. En examinant ce que la Bible 
avait à dire sur ces sujets et sur de nombreux 
autres, j’ai découvert des conflits manifestes 
avec les doctrines et les traditions de longue 
date de mon église.

De plus, j’ai appris que Dieu nous 
tient individuellement responsables de 
nos décisions spirituelles et de nos actes. 
Autrement dit, une personne ne peut justifier 
des choix et des comportements immoraux 
ou déraisonnables sous prétexte que son 
église croit ou agit d’une certaine façon. 
Dieu considère les gens, non pas comme les 
membres d’un groupe, mais plutôt comme 
des individus responsables de leurs propres 
décisions. 

En fait, j’ai appris que Dieu, en tant 
que notre Créateur, sait intimement et 
indéniablement ce qui est le mieux pour 
chacun de Ses enfants (Ésaïe 29:16). Il 
souhaite que nous vivions une vie joyeuse et 
abondante (Jean 10:10). 

Nos premiers parents, Adam et Ève, 
refusèrent d’obéir aux directives de leur Père. 
Ils voulurent décider eux-mêmes ce qui était 
bien et ce qui était mal. Le tragique résultat 
de leur décision fut la souffrance et leur mort 
ultime (Genèse 2:16-17). 

La vie et la mort, les bénédictions et les 
malédictions

Plus tard, Dieu donna le même choix 
à chacun des membres de l’ancien peuple 
d’Israël (Deutéronome 30:19). Il leur dit de 
« choisir la vie » en obéissant à Ses lois, 
mais ils rejetèrent Son conseil. Le résultat fut 
catastrophique en termes de souffrance et de 
chagrin. Ils préférèrent « suivre la foule » des 
nations avoisinantes qui vivaient selon leurs 
propres règles (voir 2 Rois 17:15).

À maintes reprises, Dieu prévint Son 
peuple de ne pas commettre cette erreur fatale 

(Deutéronome 18:9). Par la bouche de Moïse, 
Il dit : « Tu ne suivras point la multitude pour 
faire le mal; et tu ne déposeras point dans 
un procès en te mettant du côté du grand 
nombre, pour violer la justice. » (Exode 23:2)

En plus d’apprendre cette leçon, je me suis 
aperçu que les choses avaient peu changé 
depuis l’époque de l’ancien peuple d’Israël. 
Presque tous les gens ont pris cette même 
décision de déterminer eux-mêmes ce qui est 
bien et ce qui est mal. L’histoire tragique et 
douloureuse de l’humanité démontre que cette 
approche ne fonctionne pas. J’ai aussi découvert 
que Satan le diable demeure à l’affût de nos 
décisions désastreuses dans le but d’en profiter. 
Il est le tout premier pécheur rebelle et il déteste 
Dieu (1 Jean 3:8). En choisissant d’ignorer 
la voie divine parfaite, les gens s’exposent 
à la tromperie et aux manipulations de 
ce grand « dragon » (2 Corinthiens 4:4 ;  
Apocalypse 12:9).

Le monde entier est séduit par le diable

J’ai également appris à quel point 
l’influence du diable est largement répandue. 
Elle est si écrasante que la Bible affirme que 
«…le monde entier est sous la puissance du 
malin. » (1 Jean 5:19, c’est nous qui mettons 
l’accent sur certains passages.)

Et quelles en sont les conséquences pour le 
monde ? Dans la lutte séculaire entre le bien 
et le mal, il est facile de constater que c’est le 
mal qui l’emporte (Ésaïe 59:4, Ésaïe 59:7-8).

Pire encore, la Bible révèle clairement 
qu’étant donné que le monde entier est 
séduit par le diable, cela inclut également 
les églises chrétiennes et ceux qui prétendent 
être chrétiens.  

Nombreux sont ceux qui sont trompés 
par des imposteurs sans loi

Lorsque les disciples de Jésus lui 
demandèrent quels seraient les signes de Son 

Vous contentez-vous de 

suivre la foule ?
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retour sur terre, Il les avertit avant tout de 
prendre garde de ne pas se laisser tromper. Car 
plusieurs viendront sous mon nom, disant : 
C’est moi qui suis le Christ. Et ils séduiront 
beaucoup de gens. »  (Matthieu 24:4-5)

Jésus mit Ses disciples en garde contre 
les faux ministres du culte qui prétendraient 
être chrétiens. Il leur dit qu’ils porteraient, 
au sens figuré, des « vêtements de 
brebis ». Ces personnes perfides agiraient 
secrètement comme « des loups ravisseurs » 
et exploiteraient les gens pour servir leurs 
propres desseins (Matthieu 7:15).

Selon l’apôtre Paul, ces personnes rusées 
sembleraient bienveillantes et vertueuses, 
mais elles seraient en réalité des imposteurs 
sans loi : « Ces hommes-là sont de faux 
apôtres, des ouvriers trompeurs, déguisés en 
apôtres de Christ. Et cela n’est pas étonnant, 
puisque Satan lui-même se déguise en ange 
de lumière. Il n’est donc pas étrange que ses 
ministres aussi se déguisent en ministres de 
justice. Leur fin sera selon leurs œuvres. » 
(2 Corinthiens 11:13-15)

Les églises peuvent-elles toutes avoir 
raison ?

Il est surprenant de constater l’envergure 
de la tromperie. D’après le Center for the 
Study of Global Christianity (CSGC) au 
Gordon-Conwell Theological Seminary, on 
compte 41 000 confessions et organisations 
chrétiennes un peu partout dans le monde. 
Chacune d’entre elles enseigne sa propre 
version de la vérité. Il n’est pas du tout 
logique de penser qu’elles peuvent toutes 
avoir raison !

Peut-on avoir le moindre doute que les 
nombreuses mises en garde et prophéties 
bibliques au sujet du faux christianisme ont 
démontré toute leur pertinence ? 

Non seulement ce concept m’a fort étonné, 
mais Dieu m’a aussi ouvert les yeux à une 
autre vérité cruciale. Jésus parla de personnes 
qui feraient semblant de connaître la vérité : 
« Plusieurs me diront en ce jour-là: Seigneur, 
Seigneur, n’avons-nous pas prophétisé par ton 
nom ? n’avons-nous pas chassé des démons 
par ton nom ? et n’avons-nous pas fait 
beaucoup de miracles par ton nom ? Alors 
je leur dirai ouvertement : Je ne vous ai 
jamais connus, retirez-vous de moi, vous qui 
commettez l’iniquité. »  (Matthieu 7:22-23) 

Adorer Dieu en vain

Au sujet des pratiquants religieux de Son 
époque, Jésus dit : « C’est en vain qu’ils 
m’honorent, en enseignant des préceptes 
qui sont des commandements d’hommes. » 
(Matthieu 15:9) Adorer Dieu autrement 
qu’Il nous demande de le faire ne sert à 
rien. Aujourd’hui, la  plupart de ceux qui se 

disent chrétiens ne se rendent pas compte 
à quel point leurs pratiques religieuses 
s’éloignent des enseignements bibliques. 
En fait, ils se conforment plutôt aux idées, 
aux croyances et aux pratiques religieuses 
d’origine humaine.

L’apôtre Jean explique que si une personne 
n’obéit pas à Dieu, elle ne peut comprendre 
la Vérité : « Celui qui dit: Je l’ai connu, et 
qui ne garde pas ses commandements, est 
un menteur, et la vérité n’est point en lui. » 
(1 Jean 2:4)

Alors comment peut-on vraiment 
connaître Jésus-Christ ? En lisant Sa Parole, 
soigneusement révélée dans les pages de 
la Bible (Hébreux 4:12). Parlant de Lui-
même comme étant notre Sauveur, Jésus dit : 
« C’est l’esprit qui ’Jésus donna l’exemple 
impeccable d’une personne qui « choisit la 
vie » avec zèle, en se soumettant avec 
assiduité à la volonté de Son Père en tous 
points (Matthieu 26:39). Christ affirma être 
« la voie, la vérité et la vie » (Jean 14:6).

Et de quelle « voie » voulait-Il parler ? 
Sa mission consistait à encourager les 
gens à se repentir de leurs péchés et à 
annoncer l’avènement du gouvernement 
ou du Royaume de Dieu. Il dit qu’Il 
allait établir ce dernier sur la Terre, à 
Son retour parmi nous (Marc 1:14-15). Il 
s’acquitta de Son devoir, non seulement 
en paroles, mais aussi en actions. Il vécut 
Lui-même « la voie » du Royaume. Plus 
particulièrement, Il vécut en obéissant 
entièrement aux lois qu’Il appliquera Lui-
même dans Son gouvernement mondial à 
venir (Jean 15:10).

Vivre de toute parole qui sort de la 
bouche de Dieu 

Contrairement à notre monde contemporain 
basé sur l’égoïsme et le manque de respect 
envers les lois, le Royaume de Dieu sera 
un exemple éloquent de droiture véritable. 
La Bible définit la droiture comme étant 
le respect des commandements de Dieu 
(Psaumes 119:172). Le mode de vie préconisé 
par Jésus-Christ garantit une paix profonde et 
la prospérité pour tous. 

Ce qui est encore plus enthousiasmant, 
c’est que vous et moi n’avons pas à attendre 
le retour du Christ pour vivre selon la voie 
du Royaume de Dieu. Nous pouvons le faire 
dès maintenant en nous repentant de nos 
péchés, en acceptant Jésus-Christ comme 
notre Sauveur et en nous efforçant de vivre 

de toute parole qui sort de la bouche de Dieu 
(1 Jean 3:4; Luc 4:4). Si nous procédons 
ainsi, nous serons tout aussi novateurs et 
non orthodoxes que Jésus l’était lors de Son 
séjour sur la Terre.

Après avoir acquis toutes ces connaissances 
incroyables, j’ai été mis au défi par une autre 
question critique : allais-je accepter d’agir à 
la suite de ce que Dieu venait de me révéler ? 
L’apôtre Jacques nous exhorte en disant: 
« Mettez en pratique la parole, et ne vous 
bornez pas à l’écouter, en vous trompant 
vous-mêmes par de faux raisonnements » 
(Jacques 1:22).

Besoin de foi et de courage véritables

J’étais donc arrivé à un carrefour spirituel. 
J’aurais pu décider de demeurer dans ma 
« zone de confort » et de simplement faire 
fi de ce que j’avais appris. Mais alors, je 
n’aurais pas été honnête envers moi-même. Et 
chose encore plus importante, je n’aurais pas 
été honnête envers mon Créateur et mon Juge. 

Me rappelant le conseil de mon père, 
j’ai décidé que suivre la foule n’était pas 
une option pour moi. J’ai donc choisi de 
suivre Jésus-Christ et de Lui obéir de 
tout mon cœur, de toute mon âme et de 
toute ma pensée (Luc 10:27). Ce faisant, 
j’allais me libérer des voix fausses et 
sans fondements bibliques (Jean 8:32). 
Jésus dit que ceux qui désiraient la vie 
éternelle devaient entrer « par la porte 
étroite ». Car large est la porte, spacieux 
est le chemin qui mènent à la perdition, 
et il y en a beaucoup qui entrent par là. » 
(Matthieu 7:13)

Et vous ? Si vous lisez Bonnes Nouvelles 
ou regardez l’émission télévisée Beyond 
Today, vous reconnaîtrez peut-être que ce 
que vous y lisez et entendez provient de la 
Bible. Ces enseignements diffèrent de la 
plupart des doctrines, coutumes et pratiques 
chrétiennes traditionnelles.

Tout comme j’ai relevé ce défi il y 
a de nombreuses années, êtes-vous 
disposé(e) à examiner votre façon de penser 
et vos croyances et à les comparer aux 
enseignements bibliques véritables ? Êtes-
vous prêt(e) à apporter des changements 
dans votre vie afin de refléter ce que la 
Bible enseigne vraiment ? Il faut faire 
preuve d’une foi et d’un courage véritables 
issus de Dieu pour ne pas « suivre la 
foule ». Quel choix ferez-vous ?  BN

Dieu considère les gens, non pas comme les membres 
d’un groupe, mais plutôt comme des individus respon-
sables de leurs propres décisions. 

« Je suis venu afin que les brebis aient la vie, et qu’elles soient dans l’abondance. » (Jean 10 :10)
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